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Le Nord de Montréal
ou Rég-ion Labelle.

On a donné le nom de région •' Labelle " à un certainnombre de cantons qui, réunis les uns aux autres forment niesuperficie de neuf cent milles, ou à peu près Slièrerent d«trente milles sur toutes les faces.
'egunerement, de

d'MoHon 1??,*J'"^
constituent ce qui était autrefois le théâtred .ction et de propagande colonisatrice de l'illustre apôtre duNord, feu le curé Labelle. Ils sont actuellement au nombre

déntil^^^T?' •*? ''"" P«°' considérer désormais commedéfinitifs. Ils portent respectivement les noms de Sal^berry, Grandison, Clyde, Labelle, Minerve, Joly, MarchandLoranger, Lesage, de Montigny Boyer. Turg^on Lynch

féaux colons''"' ^'^"'^ "^ '' ^^"^«'^^ '' P'"'^ ^«« "«^

Les cantons qui composeut cette étendue de terrain nesou pas tous également favorables à l'agriculture : il y en amême quelques-uns où ^lle fera difficilement des 'progrèsmais ,18 ont tous une importance majeure par le système deseaux qui le« arrosant et par leur sitiation géograpMqTe quiles place sur la voie des régions agricoles propfement dites etdes grands centres de productions futurs.

«nr t .^^" P'^^ ^ ^^^'^ distance entre St Jérôme et Labellesur le chemin qui conduit à la nvière Bouge, se trouve laparoisse relativement ancienne de Ste Agathf dont foit Ltie le canto.. Beresford, encore aux deux t!ers inculte.

Il n'y a pas plus de dix-sept à dix huit ans, tout 1 > n-iva

Silo' T'\ «^r^g^t»ie et li .' Chute auî iroquo s '
' o^u

^henin^W.^'^^.^"^ ^^ construction du
sljovm?t/L''r '^''^i'''^"***'" P™«««« ^« atFaustin. de

fhe à Ih«L n^"""'^^'''""'.^"'
'^^'^^"^ actuellement Ste-iga-the à Labelle, ou ne pouvait se rendre à ce dernier endroit

Sx'îour""
'^'"" '^^"^'^'^' ^^^''^^^'^ -"!«--" ^-« 1-

ouverte ^TFHrHfr"'r«.t ^"'^^ ^^ ^^ Salaberry étaientouverts. 8t Facstin et 8t Jovite étaient fondés, et. de mis-sions primitives, devenaient de florissantes '

paroisse •



quelques années plus tard, naissait 8t-Jovite, que l'on
peut appeler à juste titre le cheflieu de tonte la région de la
Rouge, et qui fait aujourd'hui des affaires florissantes : on yvoit plnsieurs industries en pleine activité, entre autres, sept
moulins, les uns pour scier le bois, les autres pour moudre le
grain ou carder la laine, trois fourneaux à chaux et trois fro-
mageries. On y remarque, en outre, un couvent et cinq éco-
les

;
le village possède un aqueduc et la lumière électrique •

sa population dépasse, à l'heure actuelle, trois cents familles
et l'en n'y peut trouver un seul lot disponible

; l'agent des
terres de la Couronne n'en a plus à offrir qu'à une distance
de dix milles au delà du village.

Egalement la " Chute aux Iroquois ", ou plutôt " Labelle "
a pris un essor très remarquable, étant donné un pays comme
le notre où la colonisation avait marché à pas de tortue jus-
qu'en 1880. Labtlle est devenue le centre d'une très grande
activité, depuis que le chemiu de fer s'y rend, mais bientôt
ce chemiu, atteindra le Nominingue.

C'est un joli endroit, très pittoresque, entouré de mame-
lons qui seront couverts de champs et de jardins dans peu
d'années

;
l'industrio du bois y est active

; les billots y vien-
nent par centaines de mille pour sauter la chute, qui & environ
vingt deux pieds de hauteur

; les maisons sont bien construi-
tes

;
les récoltes consistent en avoine, blé et pois : enfin le

village renferme une école et r^lus de deux eeuts familles
plusieurs magasins de provisions générales, trois moulins et
quatre hôtels

;
le service de la malle y est devenu q,uotidien

et il est désormais à l'abri des intempéries. On doit y cons-
truire prochainement une grande fabrique de pulpe.

LE SOL.

Il en est de cette région comn;e de la plaine du Saint-
Laurent

;
on y trouve des terrains rocheux, sablonneux, maré-

cageux, mais cos terrains forment l'exception
;
plus des deux

tiers du pays sont très propres à la culture. Le sol est ce
qu'on appelle communément de la terre jaune. Au fond des
valléets, sur le bord des rivières, on rencontre de la glaise, d
la terre grise, mais en général, c'est la terre jaune qui do-
mine dans toute la région. Cette espèce de terre est un mé-
lange de sable et de glaise. Mais, ici, la glaise renferme du
fer, ce qui lui donne sa couleur rousse. Or, les sables mêlés
d'argile ferrugineux forment d'excellentes terres D'un autre
côté, ce sol est doux au toucher et il se masse sous la pression
signe évident qu'il renferme une bonne portion de chaux.



Voilà pourquoi ces terres jaunes poussent à merveille le blé,
l'avoine, les pois, l'orge, le sarraziu, le blé-d'inde, les patates,
et tous les autres légumes.

Dans le haut do la Lièvre et sur la Kiamika on rencontre
un sol argileux d'une grande fertilité. Les pâturages y sont
d'une richesse incomparable et cette région n'est en rien infé-
rieure à celle des Cantons do l'est, pour l'élevage du bétail.
La forêt renferme des arbres de la plus belle venue ; <ie8 éra-
bles de deux à trois pieds de diamètre, des merisiers rouges
et blancs, .des cèdres, des bois blancs de même grosseur, etc.
Evidemment un soi qui porte de tels arbres ne peut être qu'une
•xcellente terre.

Les explorateurs et les arpenteurs avaient révélé, il y a
déjà longtemps, l'excellente qualité de ce sol. M. Bouchette
écrivait, en 1859, dans son rapport des Terres de la Couronne :

" Les vallées de la rivière Rouge et de la Lièvre présentent une
" grande étendue de terres qui sont d'une qualité supérieure
"et ne sont surpassées par aucune autre du Haut ou du
" Bas Canada ".

Ce témoignage a été confirmé par l'expérience des colons.
Ceux là même, qui avaient apporté des vieilles paroisses, des
préjugés contre cette terre jaune, la préfère maintenant à
toute autre. C'est que, disent-ils, elle est propre à toute
espèce de grain, plus facile à égoutter, et prête à être ense-
mencée plus à bonne heure au printemps

; elle est plus facile
à eng! isser et à cultiver, souffre moins, pendant l'été, de
l'abondance des pluies et supporte plus aisément les grandes
sécherest^es.

Ajoutons que ce terrain donne merveilleusement l'herbe
et le foin, et fournit de magnifiques pâturages. La raison en
est non-seulement dans la qualité du sol, mais daus l'eau
limpide des sources et des ruisseaux, qui abondent partout
dans ce pays ondulé.

Il se rencontre, il est vrai, des lots, ou des parties de lot,
qui sont impropres à la culture. Ces terrains doivent être
laissés en bois, pour le besoin du chauffage et des construc-
tions

;
et avec le temps ils peuvent acquérir une valeur con-

sidérable Combien de terres, dans les vieilles paroisses,
vaudraient le double de laur prix actuel, si elles n'avaient
pas été déboisées si complètement.



Somme toute, le sol a une haute valeur. Il faut bien
qu'il eu soit ainsi, puisque l'on voit des lots, dont quelques
arpents à peine sont défrichés, se vendre |600, $800 et wn-
qu'à $1,000. >

-^ j
o

L*Annonciation.

A partir de Labelle, on continue sa route vers le nord, en
suivant les bords de la rivière Bouge, et l'on passe ainsi d'ans
le canton Marchand, qui fait partie de la paroisse nouvelle de
l'Annonciation. On arrive par un excellent chemin

; le par-
cours le long de la Rouge est extrêmement pittoresque et
attrayant.

La Rouge traverse les cantons Lynch, Mousseau, Mar-
chand, Joly, Clyde, Salaberry, Arundel, Harrington et Gren-
ville, soit un parcours de 150 milles. Elle est flottable depuis
sa Source jusqu'à son embouchure, et ses bords sont couverts
des plus riches et des plus variées essences

; ce qui fait que
3,000 hommes hivernent chaque année dans cette région
forestière, abattant le bois en hiver, et faisant le flottage au
printemps. Toute cette partie du bassin de la Bouge, où se
trouve la paroisso de l'Annonciation, constitue une immense
plaine, d'une fertilité étonnante.

L'Annonciation a prospéré beaucoup dans le cours de ces
années dernières. La population est de plus de huit cents
âmes. On y trouve trois magasins, deux moulins à moudre
et à scier, outre trois hôtels dans l'un desquels, surtout, on
peut be faire servir à peu près tout ce qu'on demande d'ordi-
naire eu ville pour un repas varié, on a une magnifique égli-
se, boutique de forge, etc., etc. Mentionnons, avant de
quitter l'Annonciation, que Ifs chemins seulement ouverts
jusqu'en 1896 dans les cantons Clyde, Joly, Minerve, Mar-
chand, Loianger, ont été rendus carrossables, outre qu'on en a
pratiqué de nouveaux, dans les cantons Turgeon et Mousseau.

L'Ascension.

Quinze à dix-huit milles plus loin, limite qu'a maintenant
atteinte la colonisation du côté est de la Rouge, se trouve la
"Ferme d'eu haut,' devenue la propriété de M. Ambroise
Charbonneau, l'habitant le plus éloigné de toute cette contrée.
Le nombre des nouveaux colons s'est si promptement accru
autour de cette ferme que ce territoire a été récemment érigé
en paroisse sous le nom de l'Ascension. On célèbre la messe
une ou deux fois par mois : il y a une chapelle desservie par les
Pères de l'Annonciation. Un bureau de poste, une école, un



magasin, etc., oa vient de bâtir an pont sur la rivière Bouge
pour unir les cantons Mousseau et Lynch. Il y» à l'Ascension
aujourd'hui 72 familles résidantes.

La Colonie de la Macaza et du Lao Chaud.

En partant du canton Marchand, 3i l'on se dirige vers
1 est, on suivra la rivière Macaza, qui est un affluent de la
Bouge. Avant de se perdre dans cette dernière, la Macaza
se partage eu dtux cours, dont l'un, en s'élargissant, forme e
lac Macaza, et l'autre Je lac Chaud. Sur les bords de la
Macaza s'est établie une petite Colonie, qui porte le nom de la
rivière, et sur une île du lac Chaud, on remarque un établisse-
ment dirigé par M. Desormeau et destiné à l'élevage du
putois animal à fourrures, aujourd'hui très recherché et dont
la facilité de reproduire est extraordinaire. M. Desormeau ypossède une très belle ferme dont plus de 150 arpents sont
en culture.

Le lac Chaud, ent éloigné d'environ une douzaine de milles
de la Chuteaux Iroqucis [Labelle], On s'occupe beaucoupdy fonder une colonie agricole, qui devra occuper tout le
terrain compris entre ce lac et le lac Sapin. Les terres du
canton ont été arpentées et mises en vente. Elles offrent un
aspect accideuté et s'inclinent en pente doue ^c-- le 'c Chaud
l'an des plus beaux et des plus poissonneux .

'•,
'

Pour arriver au lac Chaud, il faut tra\
la Macaza, où l'on compte déjà plus de c«
Ces établissements se sont faits en peu .

d'excellentes conditions. Il y a à la Macaza
hôtel, une chapelle, une école, un magasin et un . , c<
poste. Plus de cinquante enfants fréquentent l'école. On
trouve encore dans le canton Nantel quantité de bonnes terrei
colonisables.

,*;eao de
iblies.

dans
ie, un

iiiuXi de

Pour 1 édification des pionniers, citons quelques exem-
ples de ce que ces braves colons ont pu faire en deux ans,
avec 1 énergie et le courage seul pour capital : ces renseigne-
ments ont été recueillis en 1898 au début de la colonie : Fabien
Sayary, originaire de France, a 10 arpents en culture ; Mathiae
Ouimet, 12 arpents

;
.T. B. Gingras, 80 arpents; Paul Labelle,

20 arpents environ; Joseph Milejour, .55 arpents; J. B. Clou-
tier, 25 arpents

;
Frs. Prévost, 36 arpents : C. Eapatelle,

originaire de France, 17 arpents; Adolphe Lapointe, père, 15
arpents

; Adolphe Lapointe, fils, 20 arpants ; Dolphis Dauphin.
15 arpents

;
M. Gratton, 20 arpents ; Grégoire Dutour, 20

Î-T""*! L ^^^^S^oi^® Ouellette, 20 arpents j Jean-Baptiste
Prévost, 20 arpents.
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Un vieux Français natif de la Haute ^oire, M. Oaaimir
Baratelle, image frappante du caractère énergique et entre-
prenant des anciens colons français, dirait, l'an dernier: "Il
** y a un peu plus de trois ans, je qnitv'-ais Montréal pour aller

m'établir dans la Macaza, en pleiae forêt, à onze milles
de Labeile dans le Nord ; il n'y avait pas alors de chemins.

^^
Après avo-r payé un lot $40.00, il Me me restait que $5.00
et .;. n'avais pas pour un sou de provisions. Cependant,

^

j'ai trouvé lo moyen de gagner nia vie et, aujourd'hui, je
' SUIS en Donne voie de prospérité. L'an dernier, j'ai cultivé

' quatorze arpents de terre, et l'été proch-'un, j'en cultiverai
"iugt. Sur mes quatorze arpents, j'ai moissonné, l'été der-

'nier, 70 minots d'avoine, 20 minots de pois, 20 minots de
• patates, etc., et des légumes en abondance, de toutes sortes.
J ai de plus un cheval, une vache laitière, des animaux de

" basse cour."

StexVépon.'que de Tup^^eon.

Au nord-ouest du canton Nantel s'étendent ceux da Lynch
et de Mousseau.

De ces deux cantons on passe au canton Turgeon, situé
au Nord du lac Nominingue. Ce canton n'était qu'une im-
mense forêt, sillonnée seulement par quelques chemins de
chantiers, lorsque le docteur Jacques le choisit, en octobre
1895, pour y établir la colonie qui porte maintenant le nom
de Sainte-Véronique. Le premier colon, M. Heuri Martineau
s'y rendit au printemps de 1896, avec sa famille, et a'établit
près du lac Tibériade, où a été fixé l'emplacement de la future
église. Le gouvernement de Québec, voulant seconder le
courage et les efforts des fondateurs et des colons, leur vint
en aide, dès l'été de 1896, en commençant la construction
dune route qui, aujourd'hui complétée, met en communica-
tion l'établissement du docteur Jacques avec Labelle, terminus
actuel au chemin de fei. Cette route passe par la parois.se
déjà prospère de l'Annonciation. De l'Annonciation à Sainte-
Véronique la distance est de seize milles.

Aujourd'hui, plus de mille arpents de terres sont déboisées
et mises en culture, une centaine de maisons ont été construites
et sont habitées en grande partie par des familles. Une fois

xfi'i^T ^^ population se rend à la chapelle temporaire qui a
été érigée et où vient dire la messe un es révérends nères du
Nominmgue. On a la malle une fois par semaine.^ Il v a
deux magasins généraux.



Tout le long du chemin, depuis la limite nord de l'Annon-
ciation jusqu'au iac Tibériade, on trouve des colona déjà ius-
tallôs avec leiira familles. Aussi noa»breux sont ceux qui ont
acheté des terrej plus loin, dans l'intérieur.

ST-IGNACE DU NOMININGUE.

De l'Ann«nciation au Nominingae, il y » environ une
quinzaine de milles à parcourir du côté de l'ouost, par le che-
min Ciiapleau, gra» 'e artère qui se prolonge jusqu'au bord
de la Lièvre, à cinquante milles de Labelle.

Occupe à peu près le cer.fre de !a région Labello. Cinq
cent trente-six lots de cent acres chacun composent ce canton
lont la population est de p'us de 700 âmes. On voit par là
qu'il y a encore de la placo pour] un grand nombre d'habi-
tants. Pas plus d'un tiers de la localité n'est habité.

Le Nominingue est à 21 milles de la station du chen^'û
de fer m suivant le chemin Chapleau. Son sol est de terre
jaune très fertile. Plus des deux tiers du canton peu'^ent
être colonisés très avantageusement. Le foin croît à foison
Le blé, l'avoine, l'orge, toutes les céréales^ les légumes dé
mêma, viennent en abondance.

On peut comprendre dans la région proprement dite du
Nominingue les trois cantons de Loranger, de Turgeon et de
Montigny

; celui-ci est sur la route de la Lièvre.

Le climat n'est pas du tout ce qu'on peut appeler un climat
septentrional.

Nous entrons ici dans une admirable région agricole. Il
y a deux lacs Nominingue, le grand et le petit ; le grand se
trouve \u nord-est du canton Loranger, le petit est au sud.Au nord se voit le lac Vert, au sud, sud-ouest, les lacs Bourget
et Laflèche. Le lac St-Joseph alimente un moulin à scie et à
farine

;
au sudest du petit Nominingue sont les lacs Blanc

et Noir. Le lac des Iles est tout à fa^t au sud du petit Nomi-
ningue. Le lac Croche est près 1u lac des Ilos, à l'est : en
outre, il y a d'autres petits lacs, dans toutes les directions.

Le grand lac Nominingue a trente-cinq milles de tour : il
est extr : cernent poissonneux et ses bords abondent en gibier.
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Les Chanoines Réguliers de l'Immaculée Conception, éta-
blis sur le grand Nominingue ont énormément contribué aux
progrès de la culture. Les moulins à scie, spécialement pour
la planche et V bardeau, y fonctionneit avec une régularité
parfaite depuis plusieurs années.

Climat et sol aidant, le Nominingue est une région agri-
cole de premier ordre

; aussi ses habitants ont ils déjà rem-
porté plusieurs prix aux expositions provinciales, entre autres
à celle de Montréal en 1895.

A l'hbnre actuelle, Stignace du Nominingue posséda
deux moulins, une tannerie, cinq magasins de provisions, une
beurrerie et deux hôtels. On y trouve encore deux forgerons,
un fabricant de voitures et un peintre en bâtiment. La pa-
roisse est desservie par quatre Pères de l'ordre des Chanoines
Séguhers de l'Immaculée Conception, et le couvent que diri-
gent les sœurs de Ste-Croix donne l'instruction primaire à
environ quatre-vingts élèves. C'est là que réside l'agent des
terres pour cette région, M. Christin. MM. Beaubien, Nantel,
Lacoste, Ogilvie, McGale, de Bellefeuille, A. J. Dawes, J. G
Lanthier, le Baron d'Halewyn et Eodier possèdent, au Nomi-
ningue, de très belles terres qu'ils font cultiver par des fer-
miers et qui servent de modèles aux autres cultivateurs.

Il est important de noter ici, que le monastère des RR
PP. est sous les soins des Révérendes Sœurs Chanoinesses dé
1 Immaculée Conception

; ces braves femmes se dévouent aus.gi
au service d-^s malades.

LA ROUTE POUR LA RIVIÈRE DU LIÈVRE.

En partant du Nominingue pour se diriger d plus en
plus vers l'ouest, on prend de nouveau le chemin Chapleau
qui conduit à St-Gérard de Montarville, 27 milles plus loin'
sur la rivière du Lièvre. On traverse .l'abord le canton dé
Montigny, remarquable par la variété de ses bois, la qualité
de son teriain et surtout par ses nombreux lacs, très poisson-
neux, très giboyeux et parsemés d'îles pittoresques qui avantun quart de siècle, seront transformées . n parcs, en jardins et
en vastes habitations rurales, pour l'agrément et la santé des
rjches citadins.

Il n'y a encore qu'un commencement de colonisation dans
le canton de Montigny, une vingtaine de familles seulement
1 habitent, mais il n'eu donnent pas moins les tiIqs franrios
espérances, si l'on en juge par l'aisance acquise en peu de temps
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par les premiers colons. Le gouvernement y a établi, pour les
voyageurs, un poste, à la garde de M. Hyacinthe Maqié; ce qui
est devenu nécessaire, à cause de Paffluence de plus en plusgrande des voyageurs qui vont de la Rouge à la Lièvre, mainte-nant que le chemin Chapleau a été mis dans un état propre à la
circulation, tout le long de son parcours.

1
^' ^illé possède donc une hôtellerie, sur les bords dulac Jr-ie IX. Il peut héberger une vingtaine de personnes etloger autant de chevaux dans son écurie. Un aqueduc installé

par ses soins lui donne l'eau à sa discrétion. Ce poste estamoitié chemin entre Labelle et le Eapide-de-POrignal, sur la
rivière du Lièvre; il est d'une grande utilité pour les colons
se dirigeant vers les cantons de l'ouest

; il est aussi le rendez-vous des Sportmen " à cause de nombreux iacs et de l'éten-due de terrain de chasse situés dans le canton de MontignyC est là qu'abondent le chevreuil, la loutre, le vison, la maFtre
le renard, le pékan le loup, l'ours, le chat sauvage, etc., etc.de même, la pêche donne abondamment la truite grise et rouge
le doré, le maskinongé, etc., etc. ^ '

Le service postal se fait deux fois par semaine, de Montréalau poste Maillé, et les chemins sont généralement bons tout lelong de l'année.

De Labelle pour atteindre le poste Maillé, il y a environ
cinq heures de voitures. Les colons se rendant à Kiamika et
â Ja Lièvre sont heureux d'avoir obtenu l'installation d'ua
poste le long du chemin qui mène à la Lièvre j c'est peureuxun véritable Klondyke, vu qu'ils y trouvent en arrivant l'ai-
sauce, par suite des travaux que leur procurent les chantiers de
bois du voisinage. Le climat n'est pas rigoureux et peut êtrecomparé à celui de Montréal. Le bois dominant est le sapin
l'épiuette ronge et blanche. ^ '

Près du lac Pie IX, il y a un magnifique pouvoir d'eau,qu on pourrait exploiter avec avantage et qui rendrait servicea ceux qui s'établiront dans le canton de Montigny.

Pour les amateurs de pêche, il serait bon d'éuumérer lesnombreux lacs qui sont dans les alentours du poste Maillé :

Le lac de Montigny, d'une longnenr de 3^ milles, contienten abondance la truite rouge et grise.

Le lac " des Iles," contenant 18 îles, d'une longueur de 6
,
~~~

'^
.!!« pour lo quttimtu promgieuse ae se» truites

rouges et grises.
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Le lac Pie IX, long d'un mille sur un demi mille de large,
truite rouge.

Le lao Léon XIII, long de trois milles sur un mille de large,
truite rouge de 1 à 5 livres.

Le lac Serpent, 3 milles de long sur 15 arpents de large,
truite grise de 5 i\ 20 livres.

Le lac Maillé, à 20 arpents de la maison ; il a trois milles
dfl tour, et le poisson y abonde. Mentionnons encore le lao
Ganielin. le lac (Jharette, le lac Saint-Antoine de Padoue, le lac
Laniorisière, le lac Pimodan, le lac Allet, etc., etc. On compte,
en outre, daus la même r<?giou, une quinzaine de lacs plus
petits, qui n'ont pae encore de nom.

ST-GBRARD DE MONTARVILLB.

En passant du canton de Montjgny dans le canton Kia-
mika qui l'avoisiue, nous entrons daus le bassin de la Lièvre,
l'un des plua beaux cours d't>au do la province, et l'un des
plus importants tributaires de rOutaouais. La rivière Kia-
mika a donné son nom au canton qu'elle traverse, avant de
se jeter dans la Lièvre. A l'endroit où elle débouche dans
cette dernière, on a érigé une belle municipalité sous le nom
de Saint-Gérard de Montarville

; on trouve actuellement, à
cet endroit, une chapelle, une scierie et un moulin à farine,
une boutique do forgeron, trois magasins et un hôtel ; il y a
un curé résidant. Il y a deux écoles k 8t Gérard établies récem-
ment i)ar les soins des journalistes de Montréal. L'une de ces
écoles a été baptisée du nom de *' Ecole Bourassa ", en recon-
naissance des services du zélé député de Labelle. On compte

On vient d'y établir une fromage-actuellement 80 familles,

rie.

L£l CANTON KIAMIKA.

Le canton de Kiamika est l'un des plus fertiles qui exis-
tent dans la province de Québec ; du reste presque tout le
bassin supérieur de la Lièvre est une admirable contrée agri-
cole, offrant les plus ravissants aspects, avec ses vastes parcs
naturele, foifonnan/ de forêts épaisses, formées des plus belles
essences de nos bois.

La rivière est généralement largo et profonde ; elle con-
tient peu d'îles, et ses rives et quelques rares montagnes
seulement, apparaissant de loin en loin, sont d'une fertilité et
d'un pittoresque qui retiennent l'explorateur et le décidant
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vite à y faire un séjour. C'est pourquoi la colonisation sera
fa«îile et rapide sur le bord de la Lièvre.

Mentionnons la ferme Brièro, dont le propriétaire a 120
acres en culture, sur les lords do la rivière

; celle de K.
Laçasse, qui produit des pommes do terre phénoménales, et
enfin, la ferme Kougo, :«ctuelleraent la propriété de M. Poisy,
do Montréal. Cette fornio, ancienne propriété d'un marchand
de bois, et dont les produits étaient réservés aux hommes
qui travaillaient dans ses " chantiers " couvre un très vaste
espace

;
elle n'a pas moins de deux milles de front et offre

plus de quatre cents acres en pleine cultuie.

RAPIDE DE L'ORIONAL.

En continuant de remonter la Lièvre après avoir quitté
Saint-Gérard de Montarville, on ar.ive au rapide de l'Orignal,
qui se trouve h une quinzaine de milIcH plus loin, par un
chemin carrost<able de ]nemière cla.sse qui louge la Lièvre.

De distance en distance, le long de fie parcours, on trou-
ve des créions qui s'y sont fixés, dt^puis sept à huit ans ; cha-
cun d eux possède une ferni« variant de 40 à 100 acres en
culture. Ils sont tous heureux et contents, il faut citer comme
exemple, M. Jos. Dumoucliel, (|ui, venu à la Lièvre sans un sou
valant, est aujourd'hui pioi)riétaiie d'une ferme qu'il a refu-
sé de vendre, iK)ur cinq mille dollars.

^
C'est en 1887, que les premiers eolons se sont fixés au

' Rapide do l'Orignal ". lis étaient deux, deux hommes d'une
rare énergie et d'une forte initiative ; lun Bolim Alix, s'éta-
blit sur le côté ouest de la rivière, l'autre Norbert Fortier,
alla de l'antre côté. Par la suite, les établissements de tout
le pays environnant, qui fut divisé en deux cantons, celui de
Campbell et celui de Robertson, prit le nom paroissial de
Notre-Dame de Fourvières, Cette paroisse renferme aujour-
d'hui environ 525 habillants, parmi lesquels 115 enfants en
âge de Iréiiuenter les écoles.

Actuellement, au Rapide de l'Orignal, on compte une égli-
se, une école, quatre magasins, une boutique de forgeron,
deux hôtels, deux boutiques de m.^iuisier, deux moulins à
scie, un mt ;lin à farine, un médecin. Le foin t'est vendu de
douze à dix-huit dollars la tonne, et l'avoine cinquante sous.
On vient d'y établir une fromagerie.

Notre-Dame de Fourvières est pourvue d'un curé rési-
dant.
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Le service postal se fait deux fois par Henmino.

LA PBRMB NBUVB.
La Ferme Nouvo est une colonie ravisHante qui s'est <lé-

velopp<ie avec une telle rapidité qu'elle a été (^rig^-e en parois-
se Il y H deux ans. II y a une église, un (Miré résidant, deux
hôtels, une école, des maKusins, un bureau de poste, etc.. etc
8a populatu)n est de J25 familles, '

> > »

Sur un parcours de six milles, les lots sont en partie oc-
cupés, (l'est une des plus belles imroisses du nord car les
C4^nton^ i»ope, Wurtole, (Iravel et Moreuu renferment un sol de
premiéie qualité, au point de vue de l'agriculture.

Tout le sol de cette région est excellent, iuH<iu'au " Rapide
des Cèdres"

;
s'il y avait des chemins, les IntH se prendraient

avec rapidité. Un certain nombre de colons font des centaines
de dollars, i\ travailler dniis le» chantiers d'hiver, pour les
commervants de bois. Ils cnlrivent pendant l'été et vendent
leurs produits, entre autre leur foin, à des prix extrêmement
rémunérateurs, soit $21.00 la tonne de I.J.'i bottes; les mar-
chands de bois étaient obligés, auparavant, de faire venir doHnekingham leur foin, (ju'ils "ayaient sur place flT) 00 et
qu 11 leur revenait j\ #10.00, une fois rendu dans le haut d'o la
Lièvre.

La " Ferme Neuve," ancienne propriété d'un marchand
de bois, qui la faisait cr.ltiver, alin ^V voir des provisions sur
les lieux pour ses hommes, v^t aujourd'hui, la propriété de M.
Cyrille Lafontaine. L'espace en culture comprend quatre
conts acres; les dernières récoltes ont rapporté ISO tonnes de
foin vendu sur place A .fl4.00 la, tonne, 4.000 minots d'avoine,
vendue, en moyenne, 50 sons le minot, 800 minots de pommes
de terre, à 75 sous le sac, 100 minots de blé, produit de neuf
minots de semence. M. Lafontaine a 10 botes a cornes, qui lui
rapportent annuellement mille livres de beurre, au prix de
30 i\ 35 sous la livre. Ces prix semblent exorbitants, ,\ distance,
mais Ils ne le sont pas dans cette région, où les communications
sont encore difliciles

;
les gens de ' chantiers " sont loin, pour

cette raison, de les trouver excessifs.

LES CANTONS DU HAUT DB LA LIÈVRE.

L'élevage est l'industrie principale des cantons du haut
de la Lièvre. Les compagnies forestières, qui reculent de plus
en plus les limites de leurs exploratiens, achètent tout ce que
peuvent leur fournir les colons de l'endroit. \ la Ferme-
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Keiive domounîrit <jiu)lqueH famillflH algo'iqniiuw, qui vivent
de chfiHHe et «l«^ |.f!<'ho, n'ayiint, comme leH aiitreM IiidieiiH,
au(!uii Koût pour la culture. On n'attend à voir s'élever, avant
longtemps, phiHieurH paroinHeH, à eette latitude de la Lièvre,
grâee aux clieniiuH qui vont l)ient6t 6tr(! ouvertH, le long
de «'liaeuue de hï-h rive», Hur une longueur d'une vingtaine
do millen.

Un nombre exceptionnel do familloM K'oMt dirigC^ vorH le«
nouveaux «•antouH do la I^lèvro dauH lecourH de l'annéedernière.
CoH familIeH, dont ohafiune diNpoHO d'un capital variant de
200 j\ 400 <lollarH, (»nt fait faire deH travaux de défrichement
durant l'été, ce qui a été, une bonne aubaine, pour les colon»
pauvroH de rendroi»,. Le tnijer. par voiture entre Labello
et le Kapide de l'Orignal peut ho faire en une journée et demie.

On a, d'autre ;»art, renduH carroHHablcH len cheuiinH com
pri.s daiiH \v.h «antonn de (Jlyde, Joly, Minerve, Lorangor, et l'on
en a ouvert de nouveaux, dan» \m cantotiH Turgeon, MousHoau,
Kiamikaet Oampbell. Ritm n'ont épargné j)our favoriner la
coloniHation dans coh régions fertiles, si longtemps ignorées
et si recherchées aujourd'hui, lios succesHJMirs du curé
Labclle, dans cette <ouvre patriotique, peuvent se féliciter
de leur zMe et do leurs cflorts

;
il.s ont été couronnés de succès

M. Christ in, agent des terres de la <'ouronne, pour le Nord
de Montréal, écrivait, dans un rapport en <late du S décembre
J8!H), (jue iiondaist l'année précédente, trois cents familles
s'étaient, fixées dans neuf j)aroiss<în faisant partie du territoire
placé sous son contrôle

; la statistique contenue dans lo
rapport de M. Christin est basée sur des visites faites de
maison en maison.

Dû reste, le mouvement et l'activité des colonisateurs sont
généraux, et se manifestent sans ralentissement, dans toute la
province. Des cantons inhabités, il n'y a pas plus de deux
ans, comptent aujourd'hui plus d'une centaine d'âmes de
population. Pour ne donner qu'un exemple, on peut citer tous
les lots pris dans un rayon de dix h dou.7;e milles autour de
Labelle. Il n'en reste presque plus dans la partie ouest du
canton de Minerve. Bien, enfin, n'est épargné pour pousser la
colonis»ition dans ces régions fertiles

; aussi, pour la première
fois, voit-on, les résultats dépasser les espérances.

LA COLONISATION DANS SES RÉSULTATS.

Tant d'excellents résultats consolent des longues années
d'inertie, et font naître les plus fermes espérances pour l'ave-
nir. L'œuvre de la colonisation est poursuivie régulièrement
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et systématiquement, et elle réussira, comme ont réussi toutescelles qui ont app iqué la méthode et l'esprit de suite au choixdes moyens, et à la mise à profit des ressources à leur dispo
sition. La colonrsatiou est aujourd'hui organisée; elle a
hL?/'^^ ^Î

"^^^ membres, ce qui lui a peudant longtemps faitdéfaut
;

elle a reçu une direct.on. et l'on sait enfin aujour

«'.ni
' quelles routes on s'engage, et dans quelles il fauts'engager pour arriver à des résultats cert.dns. Il ne resteplus désormais qu'à marcher résolument et intelligemmentdan. les voies tracées, à savoir les .gnu.dir encore It à euouvrir de nouvelles, en conservant toujours le même espritinitiateur et dingeant.

^oy^v

LAC AUX BCORCBS.

En remontant la rive droite à la rivière Kiamika, on ar-rive au lac aux Bcorces, dans le canton Oampbell. On s'vrend par un chemin carossable qui vient d'être fini. Il v a

léir'îs'VTH.
"^ W"^^*"'" ^^'^' important. On y comptedéjà 38 familles, et, il y a place pour plus de cent autres. Le

80 est de première qualité. Un chemin .léjà passable relie
cette colonie au liapide de l'Orignal. On possède un moulin
à scie et on aura bientôt une école et un bureau de posteLe h.c aux Ecorces est déjà un des endroits les plus prospèresde la région et promet beaucoup pour l'avenir. La distancede 8t Gérard au lac est d'une huitaine de milles, et, sur tout
le parcours de la route, il y a des colons très à l'aise.

LE LAO DES ISLES ET LE CANTON ROBERTSON.

Voilà encore une colonie naissante qui promet beaucoupLe sol du canton Robertson, comme celui de Oampbell, esta excellente qualité. Depuis une couple d'années, le courantde colonisation s'est surtout porté de ce côté. Il y a d'établies
Jà plus de 75 familles. Parmi les nouveaux colons, nousdevons mentionner M. Philias Longprô, ancien hôtelier de
^A :î VA P"««^^'e là une belle ferme. M. Major, le dévouédéputé d Ottawa, à la Chambre de Québec, est le propriétaire
d une des nombreuses Iles du Lac où il a fait de grands dé-frichements et est en voie d'établir, si rien ne l'empêche,une véritable ferme modèle. Il existe un bon chemin qui
s étend des bords de la Lièvre jusqu'au lac et au cœur ducanton et contourne le Lac jusqu'à la limite ouest,
ir-ius de deux cents familles peuvent encore trouver place etVivre à l'aise.
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Cette colonie s'étend (la cMé sud du Lac, dans le canton
Bouthillier, où elle prend un développement remarquable, le
lac des Isles poisèc'e déjà un moulin à scie et à farine, la
propriété de M. Honoré Potvin.

è
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QUAND ET COMMENT SB RENDRE

pour les premiers travaux du printemps. ^

inco„vl„iLte du clplLtt'prtl'oire"'""' "" '"""' " "»

Gare, Viger et passant A Saint Jérôr.-o Sainte A^«fhl «a lJovite usuu'à LabellP n« ,.^f 1 \i^ •
' '^'*'°'^®-^gariie, Saint-

Joliette à Saint Gabriel de ISo"^, TLLt'^r^l.'"'
''' '"

LES MOYENS DE SUBSISTANCE

,«ioï.\.:sr:sr/en::t":Sttre '--"">"%-'- ^«-^^ •>*

tout leur temps au défiir.hen^rV ^ ? """ """"^ "*" consacrer
vite en meewe de viv,^ dï'rèvë„„ deîë" ,'°'"

'
"' ''"'•" P'""

sont obligés, pour assurer ull ^ ,

'«"'>«'«. "uais ceui qui
du trava^, tronTéronrda.,8^.r \^'""' '"'"""'• <"= «iereher
tous les hivers I ™Ëuer de .,

"""''«"ï chantiers qui se font

PendantlasaLtdW il» n!,/ 5
"™«« P'-^tres par mois.

:^:';iaX"Sr?~°"-"-:prr-^^^^^^^

boisrsre:rr=rd:Ti-:--ntie'Csîrr.-

i

If

I
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fo1".®J"*^"fy*^
^"^^ d'autant plus rémunérative pour le proorié-taire d'un lot que ce lot est bien boisé et libre de touL rede-vance ^u gouvernement, parce qu'alors il n'y a pas de droits à

frr-A^^r'r^i ^^^ "^'^^^«"^ <^« subsistance sLtmultlplesdansles forêts du Nord de Montréal. L'hiver dernier il â été mvéaux colons par les propriétaires de limites, en achat de bofssalaires pour la coupe et lo transport des b Ilots, pour pîus déqmnxe mme piastres valant. Cet hiver ce revenu à pCVue

FACILITES DE TRANSPORT

nar«?" ^^'^^Tî"'* *" ^"^**" ''« Colonisation, 1546 rue Notre-

PASSAGE AUX ENDROITS SUIVANTS

I

D. Montréal à Sainte-Agathe ^i'";^ ^!*;";:

Allard'8 Mills ^J ?^
«166

Laberge'8 Mills }
JO 1 80

Saint-Fau«tin }
2° 190

Saint-Jovite
J ^2 l î^

Conception
. J JJ

2 20

Labelle ... ] ^^
2 40

;;
Saint-Gabriel de Brandon'. :;;::;:;: J S ? o^
^^^p'^-

::::::::::: Î60 llî
Les enfants de six à douze ans ont droit à un demi-billet.

De Montréal à la région Labelle, 11 est alloué aux colons 1«

Transport des Effets de Ménagre et Instruments
Aratoires, Etc., aux Endroits suivants :

De Montréal à Sainte-Agathe «n itf'

Allard'8 Mills *o ik
Laberge's Mills

"
[ c, \î

•'
Saint-Faustin „ , ?"
Saint-Jovite .'.'.'.'.'.'.'.'.'..".

q 15" Conception nie
Labelle :::;::: g j^"
Saint-Gabriel de Brandon.. n oa
LesPiles

.'.'.'.'.l'.'.'.'.[['.'.] 34

Char.

916 00
i6 00
15 00
16 00
16 06
15 00
15 00
19 00
24 00
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EXTENSION DES FACILITES DE TRANSPORT

Ces facilités de transport basées sur les tarifs ordinaires
sont aussi applicables à partir d'Ottawa, Trois Rivières, St-
Guillaume, Sherbrooke et Drummondville et de toutes les
stations intermédiaires.

CONDITIONS DES CHARS DE FRET ^OUR LES EFFETS

DE COLONS.

Pour un char de fret au tarif ci dessus on alloue 10 têtes de
bétail ou chevaux, moutons, cochons

; lingerie et artifles de mé-
nage ayant déjà servi

; bois de construction et bardeaux le lout
n'excédant pas 2,500 pieds ou l'équivalent ; au lieu de bois et
bardeaux une maison portative

;
quelques plantes et quelques

animaux domestiques et un petit lot de volailles.

Lorsqu'il s'agit de moins d'un char ; ne seront admie que
les articles de ménage ayant déjà servi ; les wagons, voitures et
instruments et outillage de ferme. Chaque article devra être
bien étiqueté.

Il
II

II

Les marcha, dises, tel que épiceries, provisions, ferronne-
ries, etc., et aussi les instruments aratoires, les voitures, etc.

j

tous ces articles, s'ils sont neufs, ne pourront être considérés
comme effets de colon et on appliquera le tarif ordinaire.

Si l'on admet plus d'animaux qu'il en est alloué, on paiera
pour le surplus le prix porté au tarif et le coût d'un char de
cette nature ne devra pas excéder le prix régulier d'un char de
bestiaux.

On accorde le passage gratuit dans ces chars à la personne
qui a charge de prendre soin de ces animaux en route.

Il n'est pas permis non plus d'arrêter les chars dans le but
d'en SOI tir des marchandises, etc., avant qu'ils soient rendus à
destination.

Le poids d'un char d'effets de colons ne doit pas excéder
20,000 Ibs. ; s'il y a extra, on devra appliquer un tarif propor-
tionnel à ce surplus.

Ces prix sont sujets à changer, informez-rons.
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AGENCES DE COLONISATION.

A. B. PiLioN, Arundel, P. Q.

vZl ri """^J"'^
^^ ''^"•^^°«

'- !«• ^"^ «les terres : 30 ceuîins
1 acre. II y a dans cette agence 92,812 acres de terreroffrrVLen veiue dont voici la description :

offertes

oi^w,^^^®!^^.^^""^"*^'^'*® raboteux et montagneux en nlnsieurs endroits, ce canton offre plusieurrhelles étendn«« d^

génénife^T^u^/ir^n^" TF'" ?
l'agriculture d'une manière

Ito
P'°- ^''^'^' ^^^"

= ^^^r«' épinette, pruche,

^Ç^^yiLLE.-Généralement impropre à la cultiiro «mafr^anc^dom.e. Peu de pin. Mines^ f^r. plo'^Sl^grne, SZ

Augmentation de GRENVILLE.-Une partie est snsPPnH
chlp/"'^".?- .^.''' ''^' ^^«^ «t d'excellente qualité La nruche. l'épinette et le bois franc abondent.

J"'*"'^®- ^^ pru-

cultiS^^ M^?'^^^-^'"''" ^«'^'è^^ générale peu propre à la

srdeMi:r^°^"^
^' ^"^^^^"" ^^*« ^-- Peur pii':

HARRINGTON GORE.-Comme le précédent.

Ri..r.^^^^^^^^i^-~ ^® ^«"^'" «8<^ onduleux. Le 7ème et 1»

Le 6ème"fan'r/r"''"'
'^^'^^ ^''""^«^ -^^««^^"«^ *'e bonne terre-L.e oeme rang est une montagne sans valeur Ri«n hnial

risier,é,able pruche, cèdre, lois blanc, cerisier LsiatVo'Sr' .

Tous ch«!
''";'"' '^ ^'^"^'^^^ ^^'''^^'- Chasse variée '

t""-bous, chevreuils, castor, loutre, martre, etc.
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WKNTWORTH.—Nombroiii Iac8 en cette réRion. Le ter
vain, en général, ont de qualité mnez médiocre. Par ci par-là
quelques étendues de bonne terre. Bois : épinette et bois franc!
Beau mica reconnu sur plusieurs points.

CLYDR.—Lopins de terre ^r^8 avantagenn on une foule
d'endroits. Le long de la Rivière liouge, le terrain est plan et
le sol de boune qualité, les rangs 4, 5 et (J sont impropres à la
culture. Un peu de pin. Cèdre, érable, pruche, merisier, épi-
netto rouge. Plusieurs lacs poissonneux. Ce canton est à 5
nilles de la station du chemin de fer.

JOLY.—Un chemin longe la Rivière Rouge de chaque côté.
Ce canton est entrecoupé par des montagnes et «les Ihcm, et une
grande partie est peu propre à. la culture. Los boi.s sont l'épinet-
te rouge et blancho, le merisier, le cèdre. La partie nord-est du
canton est brûlée. Un puinnant pouvoir d'eaiu Ce canton (la
Chute aux Iroquois ou Labelle) est le terminus actuel du chemin
de fer.

LABELLE.—Située à 7 milles dn chemin de fer. Terrain
bien arrosé et adapté on certains endroits à l'agriculture. Les
rangs 7 et 8 sont composés en partie de lacs et montagnes De
bonnes terres dans les rangs 5, (J, î), ^0 et 11. Bien boisé en bois
de valeur : érable, merisier, bois bla v, pruche. épinette. La
partie sud-ouest est brûlée.

LA MINERVE.—Les rangs 9, 10, il, 12 et 13 sont supé-
rieurs aux autres pour des fins de col' nisation. Les rangs 1 2.
3, 4, sont coupés par des montagnes et impropres à la culture'
Bien boisé, mais le pin a été exploité dans uneasse? large mesu-
re. Lacs très poissonneux.

De sALABERRY,—Accidenté, mais en grande partie
propre à l'agriculture. Bois franc : érable, merisier, pruche, etc.

GRANDISON.— Terre de qualité supérieure et favorable
dans la partie sud pour des établissements agricoles. La partie
nord-est est montagneuse et impropre à la culture. Beaucoup
de bois franc. Bons pouvoirs d'eau. La paroisse Saint-Jovite
qui se trouve dans ce f;niton est reliée par le chemin de fer.

T. A. Christin, Saip'ô Igiace ';u N miningue, P. Q.

Communications avec l'agence : Par voie de Saint-Jér^rne
chemin de fer de Montréal à Labelle (Chute-aux-Iroqui )!
Nombre des cantons : 16. Prix des terres : 30 centins l'acre, ^es
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BOUTHrLUl^]R.-aol fertile «ur les bords de la rivièro duLièvro. De différentes qualité, en d'autres endroitH. Bois francUn peu de pin. Cèdre, pruche, bois blanc, etc. PluHieurH acspoissonneux.
'umcum mes

f.À f^'^'^l*-~^'1'<^"é à l'ouest du NomininKue. Qualité du sol :trô« bonne Bois franc : érable, merisier, frône orme, pin, e cTerrain généralement onduleux. De très bonnes t.rres da^s lavallée de la rivière Kiamika.

r« it l \Z^\^
bonne qualité, et très propre \ la oultn-

re. De chaque côté de la rivière Kiamika s'éte.i, une zone deterrain riche et plan. Bois môIé» : le merisier, l'érable, l'éninet
te,J^3 cè,lre, la pruche. y dominent. Peu de ^in. Uc^ poisson-

T .

^Ï^^^I'^r^ -Hitué sur le côté ouest de la rivière du LièvreLots <le surface un peu irrégulière dans le 1er rang mais trèn n.n
près à laculture, de même que <lans le 2ième rang Terrain i^ecun sous sol de torr. argileuse de première classe pour l'agricu^^^ture Bois mélangés

: l'érable, le merisier, le frêne et l'orme do-minent. Auhsi pruche, bois blanc et cèdre.

KlAMIKA.~8ol bon en général. Les lots situés de ch»-que c-ôté de la rivière Kiamika sont de premier choix. Les ra„
^,

6,i et 5 sont montagneux et peu propres à la culture Le boisdominant est le frêne, l'orme et Périble. Aussi pin cèdre prTche, épinette blanche et rouge. '
*^

LORANGE]R.-Sol en général formé d'une bonne terrejaune, ordinairement sans roches. Magnifique vallée dans leg5ième 6ième et 7ième rangs. Sol très riche en plusieurs endroitsBois franc et plusieurs érablières. Le grand L /omSgue etles lacs voisins offrent un site enchanteur aux touristes C^ can-ton est le principal débouché pour les colons de la vallée des ri-vières Kiamika et du Lièvre.
vaiice ue» n

MARCHAND.-A 15 milles du chemin de fer, avantageuxpour l'agriculture. La meilleure partie se trouve entre la têtedu Long Rapide et le coude de la rivière. La partie nord desrangs A et B, est peu colonisable. Le bois, érable, merisier httre, frêne, pruche, est d'une belle venue. Plus do pin Bonspouvoirs d'eau sur la rivière Macaza.
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1 . ^^^^^^T^-^^^^ terrains pour la colonisation. Situé sures bords de la rivière Bouge. Une grande partie peut êtreSlement défrichée, le feu ayant détruit le bois.

MOUSSEAU.-Quoique rocheux, le sol est propre à Uculture presque partout. Le bois y est partout d'une beHe venue •

épinette, érable, hêtre, merisier, proche, frêne et <lu cèdre dequalité supérieure. Ce canton est riche en érablières. Nombreuxpouvoirs d'eau pour les moulins.
i^^omoreux

pa
NANTEL.-Un peu accidenté, mais avantageux presouertout, pour la colonisation. Les vallées du ruisseau cCud etde la rivière Macaza comprennent de magnifiques terrains facilesà cultiver. Les lacs y sont poissonneux.

•'«"ainsiaciles

C. J. Marchand, Ste-Agathe des Monts, P. Q.

Cette agence comprend le' cantons Wolfe, Archa.nbanl^Howard, etc. On s'y rend par chen.in de fer' dt Monïéal àLabelle. Il se fait peu de colonisation dans ce district

LES CONDITIONS DB LA VENTE
La vente d'un lot s'effectue aux conditions suivantes.

^ar.I^'TT^''^?''
^^'^ prendre possession de la terre qui lui estvendue dans les six mois qui suivent la date de la vente

Il dcJi y résider et l'occuper, soit par lui-même soit nard'autres pendant au moins deux ans à compter^e la'vente

frici^?:^;^^:;x^^^^^^r^-;s;^;^^^^ '--T
''

de^t^erre et construire une niaisonT^b^l^le^rs^^^le^^^^^^^^^^^

Il doit payer comptant un cinquième du pr> d'achat et la h»lance en quatre versements égaux et inmipR .; f f • i^ *.
taux de six pour cent par f„"ée

'^"^^'' vortatit incérêt au

De plus si le lot se trouve situé dans une région actuelle
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LE CAPITAL QU'Il FAUT APPORTER.

Pour s'établir sur une terre boisée, il faut au moins a^niquelques économies et de quoi vivre pour un an ou iZs a n«n

}aXT TVr«"' «° "« saurait le'^ar irsemer ïegaêieTlaforêt car c'est s'exposer à la misère. Inutile de comDter nnf.^iment sur les chantiers et la construction des rouS B^,hF
?^'

pour assurer la subsistance de la famille on doftnlnfA? «H"««
rer ces travaux comme auxiliaires ivec un cL^ta de S«nvttrois cent piastres un colon laborieux peut être sûr^de réussir

^

Apportez avec vous votre matériel de ferme tout vnfr^ hiS
tail, imposez-vous quelques sacrifices pour v^us procurer -moins une vache à lait et une couple de norcs o^fi i^«?,?o .*,"
vie de la famille dès la première année ' ^ assureront la

penth-î'''''''^'"'''^'''"'^^
""^^ '°°'^"' ^* ^'^" ^'^"^* Pa« à s'en re-

COMMENT COLONISER.

Le colon bien décidé à se créer un établissement ne doit riennégliger pour s'assurer le succès. Bien des fois on a «„ iL\î
leur d'enregistrer de tristes insuccèr Un mauvais cou eifTemanque d'expérience peuvent tout gâter. Si l'on possède unecertaine connaissance des travaux de défrichement, queTon s'en^

fnnr^S''^'rri ^r ^af«rêt. Autrement, on doit s'adressertout d'abord à des hommes compétents et désintéressés pour enobtenir tous les renseignements désirables sur la meilleuremamT
îrinh "f^^^^" P^? <i« colonisation, de choisir son lot d^le défncher et de le cultiver durant les premières années

LE CHOIX D'UN LOT.

impo^rî^i^ïT"'' ^""l
' ^^"^ ^^ première chose à faire et la plusimportante. Il y va de votre avenir, du bonheur de votre famn

lo„^w"^^f T «"^*«' ^«« aptitudes, le genre de lulture aie
It ïes di^.°^''.^^°P^''- ^^""^''^ ^^«^ P^'^^ ««la la nature du «ol

lliTu-^T^-^^
ressources que vous pourrez en tirer. Gardezvous bien de juger d'après les apparences, mais songez ave-nir

:
où sera 'église, le chemin de fer, la beurrerie Pécolelemoulin T quels développements industriels ou cLmercfauxpourront prendre plus tard votre localité t Ne cSsez msseulement pour vous

: pensez à vos enfants. Plus d'une folson entend dire
:

'' Mon père, mon grand-père avait pris d^abordla propné éd'un tel maintenant. II s'est découragé le dSchemeu. était trop rude, et il l'a revendue pour un sac de flenrou un cheval Aujourd'hui tous le voyez,^c'e8t L plus hellepropriété de la concession." ^ "®
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l'aKenr'e^s''?e7re7drV''^i^°'' ^" ^^* ^""^ ^«"« devez prendre

minutieusement le terrain o"?t^- T^''^^^
vous-même

plus la région qui lWoùr«^«! T ' T^" ^''^^'^^
'

^^«^^^«^ de
quoi fairelue boine eoS S'uZul'^ V ^'^^ ^'"^ '^'^ ^e
prendre le voyage faites cL^vi T ,

?* ^^P^^^ible d'entre-
carte l'endroit q\i^oi^conv^^^^^^^^

«° indiquant sur la

imlicafions que vous y ovelsont^l/r.,.^ T'^ ''^' ^^^^«' «^ 1««

des arpenteurs et desVplorateurs ' ' ^'' rapports officiels

COMMENT DEFRICHER

à boi's "anc et'irteti^i^'i'L^r ^''''-^'-- «^^^re les terrains

ralement pratique
^'''' '^^"- ^^^«^ «« ^"i ««^ géné-

y trainer avec seTbœufs sen? â ï ^f"k^ f
^^ ^*^ '^ commence par

coté des autres Fn?,?fr'^ ^ huit billes qu'il met les unes à
rangée de bi"es sur ïa temrèrr^et^' -^'"T' " "^^^ "'^^ ^^'^^
qu'une seule bille vienn.?f!fïl' ^ VT-"^^ suit*, jusqu'à ce
bre par acre d^endrb'n 'n LZTe Pé^'"

^'"^.*"^- ^« "«"^
ou 7 tas sont la moy^nnrUnl S'ifl -^.^'^'x^"""

^^ ^^ ^«^^^
= ^

Le bois franc brûle en tout if^ i^^^'f l^''^' ^° ^ met le feu.

tendre qu'il sèche F^«n"-^'' 'i
^^«^ P^» nécessaire d'at-

des neig\s, Vu'fa'e ftft lins?brû?!"^
^^ ^^^^° '^^^^' ^ -"^^^

est en:eSSKVnr;r^mt^^^ ^- --^- et la terre

arbre^s'qui'^nt'rins'd^e'siï'n"''" \'','^ ^"^^ P^^^ du sol tous les

arbustes On «W^L k
P''"''^'' ^ ^^ ««"che, sans sarcler les

convenable pfnn '''^''^'' ^" ^^^ ««»P« P^^ billes de longuer
aZes ^^J^;urest lai^sTétendîr^ ''i ^T^^^« ^^ ''' *^^«« ^^s
qu'on appelle en tennf dl ^ i 5 '' "''^ ^^"^ '^«''«^- ^'«««^ ««

l\batis^e?t^s'^CrrnVs:c?^."V^^^^^^^
passé, on tasse les billes qui' penU^'r^rteret oTyZVlnTort

pou/i:^trr:œpr;i zz^r- ''' -^ -^-^

géné?a'îement ave'c'ln'"'^^
^'* ^\""^ préparée, on l'ensemence, et

mil, et uS^îois^rrLr^^f i" ^'^^°' ^'^ «^"^e de la graine dei, une lois la récolte enlevée, on laisse la terre en prairie et
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graine de M%tV^Z^Z^^lZ éL^rStï "^ ^^"^^ ^^ ^^

lefeudeto^t^eboroTr.*''"''"""^ ^''^ '^ destruction par
plus d?une manière au^i ^^^^^^^^^^

^" lot défriché ne s'opère
Depuis quela eoloS iors^e 1^-V ^T' ^{^^'^^^ qu'autrefois,

quantités énorme^eS de rnrH«Vf° ^^^^^^« ^*« ^«^ " des
et les vieilles Daroi88e« Il °* exportées vers les villes

possède unlotdan8Te8rSinn«f''^'°T ^'^«"reuz colon qui
ou dans un c^rcul^di SuefanL tlu^''^^^ ^^' ^^' ^«^«« ^«rr^««.

aussf Car'îrop s^u^e^n^^^lfant brtl''^
"^'

^f
^^^^° ^ ^^^-

abattu pour les finsdeSLichementH^./l 7,"' ^^-^^^ tout le bois

le feu ne consume pas Zî mZT« h
^''*'-

^f^'^'^^^^
méthode,

des grains en /énTJ:^:?^:^^'^^^^^^^^^

feu, mais ce feu mitigé mi n^^!' ®? '''^'' '^^ ^^^^^ passer au
les feuilles jonc\anUa terre suffit L'^'r""' ""^ ''' ^^^°«^«« «^^

neutraliserkxcès dicidTé du «^ V^^;,^^^^^^^^^^
à

comme il arrive par l'ancien procédé ^ détruire

CONDITIONS DE SUCCES
1. Un colon doit être sobre et jouir d'un bon caractère.

ceux ,ui ibnt de 1^ l^^S^^^^l^tr^KLl^^
du trVaiK

"' "'"" "'^^ '^^'^^ «^"^^' d« l'énergie et de l'amour

te q "eZiTc^eïsrr d^ r^Jr^^S^^t^^"^^^^ f°^ "'^P-
année8,àun travail assidu àISZn.^; *^,M'

^^' Premières
rers passagers qui mettrontVeut'ê'""Vcol^r^^^^^^ ^«« -
Là comme partout ailleurs, la fortune esfdnP à !n ^ ^P^euve.
tiative, à l'homme persévérant ^ l'iiomme d'ini-
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3. Il lui faut faire le choix d'un lot avantageux.

Nous n'avons pas besoin de revenir là-dessus.

QUI DOIT SBTABLIB SUB LES TERRES BOISEES

peu d'é?ê:te^rie;is:"ui'!itr r'*""
«"'""^ '"'^ "«

dans nos vieilles narni»».. i?
««alité comme ou en voit tant

procurer un meilleur • m-ii / ^^'^^^^^'^/e «'en défaire pour s'en

vail lui suffiront piu?Ce une °^2,'""'- '*?""'""''' «""^ "» '™-

nourriture et ceHe de s^s S'^ux "" ^ "°"™'" ^'"^ «'"«' «»

-'il éUitdemeur/rr sa pr Se' têrTo '^C'^'t S'^-^'T
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domaine dans n^ree^efd^'î:oî:nrati:ï'
^^^'^^'^ ^^ '^'''^^ -

terres à vendrfsan être rares sonTL nlJ^*""'
P^''"'«^"«' ^««

cilesàacquériràcaur^dnnrivT / ^ "^ souvent assez difS

-

y prétendre,7l feTdes fond? e^^^^^^ ^^T"^^' ^^"
dans la bourse dhin ^ninCLf ' •

^^^^^ '^^^'^ ^e^^^s à venir

craint pas même de 8'endTttr „1 ""'"
""""i"' "^P»"» «' "«

îui peut luTfele plaisir Et cfnZlan'rîJY.* '"",, *'" '""' «»
nuie ou feiut de s'eao„;er au fty'S- dZestiou, r^.r"'''

""''
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,.^anfo£ X ^ ^ ^^ cultivateur qui ne peut s'établir avecavantage près de ses parents. Il est obligé de s'éloigner : pour-quoi irait-il aux Etats-Unis consumer sa jeunesseà chercher une
S.^î^°f

^°', ^u""^ toujours t S'il a du courage au cœur et de laforce dans les bras, qu'il prenne la hache et^'enfonce dans laforêt sur ces belles terres qui n'attendent que le défrichementpour se couvrir de riches moissons. C'est dans les terres nou-

Ifin? "^"i?
^^ ^''^"''® ^^ ""^^'^ Californie pour nos jeunes Cana-diens

: chaque lot y renferme un trésor pour celui qui sait le

trnllTu' ^ journée d'un colon vaut en moyenne de deux àtrois dollars, SI l'on calcule le prix du travail en lui-même et lavaleur qu'il donne au sol. Une première année de défrichementrapporte donc de $200 à $400, et c'est là un capital qui ne faitque grossir, comme les intérêts, avec le travail et les récoltes

Hnnnt°°
l''^,^"'''^''^^^• ^"^ ^"°^« '^^ «^jour aux Etats-Unis

aonnera-t-elle jamais un capital aussi considérable! Et quelle
différence entre le sort du colon et celui de l'ouvrier des manu-factures

! le colon travaille pour lui et chez lui ; il ne dépend

^nhirV^'\ .T'"^.^
'^ volonté, de son courage. Il n'a pas àsubir la vo onté ou les caprices d'un maître dur et exigeant ; iln est pas l'esclave d'une machine qui peut le broyer ou le

^mnn H^"
moindre accident

;
il n'a pas à respirer l'air cor.rompu des mines

;
il n'est pas exposé à manquer d'ouvrage et àconsumer en quelques jours le peu d'épargnes qu'il aurait pufaire en plusieurs mois. Eu un mot, le travail du colon est moins

pénible, moins assujétissant, moins dangereux et il est plusavantageux, plus rémunérateur que celui des manufactures. Et
h^.!!^

perspective pour l'avenir : Le colon voit devant lui, auDont de quelques années, l'aisance, la liberté sinon la fortune,^vec un travail plus pénible l'ouvrier ne peut se promettrequ 11 aura réalisé assez d'épargnes pour être à l'abri du besoin,peureux encore s'il garde assez de santé et de force pour conti-

^A%:! ï""" labeur qu'il s'est imposé! Que nos jeunes Canadiens
méditent ces vérités et qu'ils assurent leur avenir, pendantqu 11 en est temps encore, sur nos terres colonisables.

I
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I

SERVICE POSTAL
DANS LA

REGION DU NORD DE MONTREAL

Départ du Courrier.—ALLER

<lo ch^nu^etemainP f
'^""'""^'"^ directement tous les mardis, jeudis et samedis

lUhSsa r,lL' T'm" •"'''"'
^'T'

'*'""«'' '^^ Nominingue vers leslis neures a ni. départ du Nftnuningue bs mêmes iours à 2 heures n mpour arriver a Labelle à 7 heures p. m ^ '

Départ du Nominingue pour Montiyny, St-Gérard MontarviUe fKiamika^tous les mercredis et samedis à « heuros^du matin, diner àToXard de Mon-tarviUe, rendu au Rapide de l'Orignal à ÔA heures p. m
nirle'^lCedii'Xt''''^"»^^^^^^ P"""" ^-"^ Neuve, pour reve-

1. jeKv'ant'lïforr'''"^''"'
"""^ '*^ '^'^ '^""^ ^'^"^'^^^' '« ^-'^^ l^" --"-

Le mercredi départ de St-Gérard de Montarvill« (Kiamika) d'une malle

^::'^:;:rz^R^:^^:;:'-'^- '- ^«"^ --"^ i-t^falrrorii^

pour^t'iSard ^ff^ l'.V/''°"'*\î°"' •"•" '"'''^^'^ "^ vendredis matm à 6 heures

aïï nour aHvpITr .

' "" «He arrive à 11 heures a.rn. et de là au Nominia-

5v«Vwh« ,Jn7 f *'"'rr/
'"• ^'^^ ™''"^^ »« f^'"t pas connecticm directeavec le che nm de fer actuellement mais le feront au printemps.

iJepart du Courrie:- i)our l'Annonciation.

les mêles jmJrl*""'^'''"*''^'''
''"'^'' '* '''"'''^^' pour l'Annonciation, retour

samedi^uiLt'^'''''"'"''"
*""' ^^' '''"'^'^*' ^' '''"'""^^^ '^" '""'•"^^' ''«'^«"'^ 1«

retou'^'îetny^'Tûrnt''
''"'""' '^"^^ ^^'^ ^^"^'^^^ ^ l'arrivée du courrier,

jeudiïuiCanf
' *""' ^'' ^'""^'^ ^ ^- '''"'""' ^^ "*•' PO«r la Macaza, retour le

...ard^suS!'^'""'^"
^'"'"'' '""' ''' "''*'^'' ^ 2 '^""^'^^ p. m., retour le

PRIX DU PASSAGE POUR LES VOYAGEURS
PAR LE COURRIER

De Labelle à L'Annonciation ^ S'

n ^'/^"""nciation à L'Ascension iî
De L'Annr nciation à Turgeon .... i?
De Labellfc à la Macaza lî
De Labelle à la Minerve '.'.'..'.'.'.". lî
De Lab«lle au Nominingue ,

, A^
Du Nominingue à Montigny iÇ:
De Montigny à Saint-Gérard Montarvilie .

.'

.'

roDe Nominingue à Rapide l'Orignal 1 î!^
Du Rapide l'Orignal k P^erme Neuve. . . iZ
Du Rapide l'Orignal au lac aux Ecorces . 5J
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DISTANCES D'UN ENDROIT A L»AUTRE

De Labelle à L'Annonciation 15
De Labelle à La Macaza !îî

De La Macaza au Lac Chaud 3De Labelle au Noniiningue
21Du Nominingue à Montigny ,«

De Montigny à Saint-Gérard Montarviile lo
De Saint.(iérard Montarviile ii Rapide L'Orignal 14De Samt-Gérard Montarviile à llabes.see in
De Rapide l'Orignal à Ferme Neuve . 10
De Rapide l'Orignal au lac aux Ecorces 7De L'Annonciation à l'Ascension 1-
De L'Annonciation à Sainte-Véronique do Turgeon .... 12

milles

LOI DE CHASSE

PROVINCE DE QUEBEC

TEMPS DE PROHIBITION

CHASSE

ZONE No 1

1. Caribou.^Du 1er février au 1er septembre.
2. Chevreuil et orignal.—Du 1er janvier au 1er septembre
2a. Chevreuil et orignal. -Ottawa et Pontiac—Du 1er décembre au 1er

octobre.

Nui ne peut chasser, tuer ou prendre vivants durant une saison de chasse,plus d un orignal, deux chevreuils et deux caribous.

^•'^T"/' ""f
défendu de chasser, prendre ou tuer en aucun temps les faons,jusqu à I âge do un an, des animaux mentionnés aux Nos 1 et 2 • ainsi oue làfemelle de l'orignal en tout temps. '

3. Castor.-En tout temps, jusqu'au 1er novembre 1905
4. Vison, loutre, martre, pékan, le renard et le loup-cervi r.—Du 1er avril au

1er novembre.
5. Lièvre.—Du 1er février au 1er novembre.
6. Ours.—Du 1er juillet au 20 aoû'
7. Rat musqué.—Du 1er mai au le. avril.
8. Bécasse, bécassine, les pluviers, Icscourlif, les chevaliers et les maubèches.-Vu 1er février au 1er septembre,
9 Perdrix grises et de savane.—Du 15 décenbre au 1er septembre.W. La perdrix blanche ou ptarmigan.—Du nr février au 1er novembre
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lOa. Défense de vendre et d'exposer en vente aucune perdrix «rise ou desavane avant le premier jour d'octobre 1903.
^ *

11. Macreuses sarcelles, canarda sauvages de toute espèce.-Du 1er mars au16 septembre. (Excepté
: Harlesou becs-scies. huards, goélands T

rom;P;Z R M™1""*' *^'i"^ Kï"^^'^ •^^ '* province située à l'est et au nord â -

tû,^U j'*?'''"'r*^
de Montmorency, les habitant, peuvent ohassertoute saison de l'année, sauf entre le 1er juin et le premier aoftt Zfs ,leur nourriture seulement, les oiseaux mentionnés au No 11

^ "

12. Il est défendu de tuer en tout temps, et de prendre au filet du L-
"rTlSs firetfes"!'"

^"TT P7<=he--'teJ« que : 'lJs tondelfes",' les" tri'

«[. n„l!
^*"^®"«''' >«" nioucherolles, les pics, les engoulevents, les pinsons (ros-signols, oiseaux rouges, oiseaux bleus, etc.,) les mésanges, les chardonnere°îes grives, (merles, flûtes des bois, etc.,) les roitelets, les goglus, ÏÏs 2?nate.e. gros-becs, l'oiseau-mouche, les coucous, etc., excepté les^g es L faucon^^les éperviers et autres oiseaux de la famille des falconidés, les h!boûx le Zeonvoyageur (tourte), emartin-pêcheur, le corbeau, la corneUirie- jaseSSco letsX les pies-grieches, les geais, les- pies, les moineaux, les étourCux

M. Enlever les œufs ou nids d'oiseaux sauvages.- En tout temps de l'année

à d'^érauTrX'enT'
'' ^' '•^'''' l-"-^^'*^-"'fraction, ou emprisonnement

f.>urH7e1îeTesrénS™^'^* " ^'' -'^^>« s/ulement durantTa^srdrhasî

te^lîXZ ^" ^TV ^^^ «««mbres bonâfid"- d'un club do chasse qui a loué un
ce te«a?n ' P'""'"'"' '"^^^"'^^^ ^°""°"* »*"« '^^ ^«^'«i» chasser su!

ZONE No 2

L Caribou -Entre le 1er mars et le 1er septembre,

dulf u^^e s"ais"rnrcUr."'
'"" '" ^''"'^' "^"^'« ^'"« ^' quatre caribou.

2. Loutre.- Entre le 15 avril et le 15 octobre.

•^. Le lièvre entre le 15 mars et le 15 octobre.

4. Rat musqué.—Entre le 1er avril et le 1er novembre,

septeir''"'
^"'' *'

'" ^'"•^"^ ^" savane. -Entre le 1er février et le 15

novêmbr'e.*^'"*"'
^'''*"''^' "" '" ptarmigan.-Entre le l.r mars et le 1er

i„^J-^"~^ *'^'^'^®P*'""^®^ dispositions qui précèdent immédiatam^nf t-mif-^les dispositions qui s'appliquent à la .one%o'l, s'appHqurt àTa .on^No 2

S. N. PARENT,
Ministre des Terres, Mines et Ficherita.
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LOI DE PÊCHE
PROVINCE DE QUEBEC

TEMPS DE^PROHIBITION

PÊCHE

1. Saum«n (à la Hgnt)--Dù 16 août »u 1er février.

2. Ouananiche.—Du 15 septembre au 1er décembre.

3. Truite tachetée de ruisseau ou de rivières, etc.. (Sulmu fonfimlisA—Du ior
octobre au 1er ma'.

4 Grosse truite grise, i»uifi(e, touladi, Sidmo fon/Jnis.-Du 15 octobre au 1er
aécenibre.

5. Doré—Du 15 avril au 16 mai.

6, Achigan. —Du 15 avril au 15 juin.

. Maskinongé.—Du 25 mai au 1er juillet.

8. Poisson blanc—Du 10 novembre au 1er décembre.

^s!??»'!?'!.!?''®'^^^^^*^'
1'°""^ premier, infraction, «^20 à $40 pour deuxième,

ei ^P4U a t)0 pour troisième infraction, ou emprisonnement à défaut de paiement.

N. B.—La pêche à la ligne (canne et ligne) kkule est autorisée dans les lacsM les rivières sous le contrôle du gouvernement de la province de Québec. Pour
toute espèce de pêche il faut un permis.

Toute personne non domiciliée dans la jjrovince de Quél)ec est obli<'ée de s*
procurer un permis pour pêcher dan» les lacs et les rivières sous le contrôle du
gouvernement de la province qui ne sont pas sous bail. Ce nermis n'est valable
que pour le temps, l'endroit et les personnes qui y 8(jnt indiqués.

S. N. PARENT,

Minidre des Terres, Mines et Pêcheries.
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FrinciDaies colonies

Des Vallées de la Rouoe, de

la Lièvre et de la Klamlka :

Q

Ste Agathe, Ste-Sophie,

St-Adolphe, St-Jovite,

Lac Supérieur,

Mont Tremblant,
La Conception,

Anilierst, I,ac Canieron.
Labeile, La Minerve et le

Lac Labeile,

La Vallée de la Moca-ja,
Lac Chaud et Lac Sapin,

L'Annonciation,

L'Ascension,

Le Nominingue,
Ste-Véronique de Turgeon,
St Gérard de Montarville,
La Kiamika, Lac des Isles,

^ac aux Ecorces,

Le Rapide de l'Orignal,
ïya Ferme Neuve, etc., etc.

Pour renseig.,ement3. Cartes, etc., s'adresser à

T. A. BRISSON ou L. E. CARUFEL
Agents de ColonlMtlon

1600 rue Notre Dame. MONTREAL

'"""•'""-'* »• H- TELLIER. sTTua Salnt-Jacquas. Montréal.




